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se» paroissiens, des écoliers ses neveux. Que l’on fût cinq ou fl ou (jan8 un
dix, le nombre n’y faisait rien. La table s’allongeait, les lits I nomade
se multipliaient. Libre de fréquenter sa famille, chacun était I <<
libre aussi de rentrer quand bon lui semblait. On y demeurait I talent. H jou
la plupart du temps ; la vie était là si pieuse, si gaie ! O la I pcrsonnellenw
douceur des veillées de Sainte-Madeleine et de Sai-' Hugues : fl tous les mvm!
Ive presbytère, véritable séminaire pendant le jour, devenait le 1 indiquant le i 
soir une salle de concerts joyeux. Les gens disaient, en enten I <je ]a aéptdtur 
dant cette juvénile turbulence: “ Comme il est aimé! ” Ils I était son fort 
aimaient leur curé de ce qu’il était aimé des siens, comme ils I montrait revêc 
l’aimaient de ce qu’il les aimait tant eux-mêmes. 1 chaire la paro

Toutes les communautés avaient leur part de son affection. I un sifflement 
Dans chacune on retrouverait plusieurs de ses dirigés. La liste 1 Une qualité 
de ses protégés mentionne des Soeurs Grises et Franciscaines, I Victor avait di 
des Soeurs de Notre-Dame, de la Présentation, de Saint-Joseph, fl nergie il put c 
de Miséricorde ; des Frères Maristes, des Frères du Sacré- I misse pieuse, y 
Coeur et des Ecoles chrétiennes; des Jésuites. Cette abondance fl religieux, les sé 
p; cette variété s’expliquent. Le curé en chaire parlait souvent fl vutd’un vicain 
de la vie religieuse, de toutes ses formes, du dévouement qui fl Sa bonté lui sei 
s’y exerce, de la paix qu’on y goûte. Ses paroissiens faisaient fl même à son évi 
suivre à leurs fils et filles la voie tracée par l’homme de Dieu, fl en accusation d:

fl Dans les longue
• • • ■

■ à ses ouailles bi
Le “ Père ” Victor fut homme de Dieu au suprême degré I rangea bien des 
Sa santé pourtant ne lui permettait pas les excès de zèle, fl H eut le secre 

Son apparence robuste mentait. Les rudes travaux de son pre- fl convient de les d 
mier apostolat avaient épuisé sa constitution. On ne répète Ilin mot en chaire 
pas impunément les courses à pied de douze milles à travers la fl double fléau de 
forêt vierge, sur des sentiers cahoteux, dans des tourbières et fl son procédé. L ’ 
des'fondrières humides, par les nuits glacées, sans en subir le ■ contre la danse, 
contrecoup. On ne passe pas cinq ans de sa vie à soigner des fl 'a boisson, que p 
varioleux et des cholériques, à coucher sur un lit de branches fl donnait raison. ]

fl temps avant le m


